
PREMIÈRE LECTURE 

« Celui qui s’arrête chez nous est un saint homme de Dieu » (2 R 4, 8-11.14-16a) 

Lecture du deuxième livre des Rois. 

PSAUME 

(Ps 88 (89), 2-3, 16-17, 18-19) 

R/ Ton amour, Seigneur, 

sans fin je le chante ! (Ps 88, 2a) 

DEUXIÈME LECTURE 

Unis, par le baptême, à la mort et à la résurrection du Christ (Rm 6, 3-4.8-11) 

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains. 

ÉVANGILE 

« Celui qui ne prend pas sa croix n’est pas digne de moi. Qui vous accueille 

m’accueille » (Mt 10, 37-42) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu. 

 

 

Homélie pour le 13e dimanche TOA 
 

Toute vie vient de Dieu. Dieu est le principe de la vie et la conduit à son plein 

épanouissement. Nous l’oublions souvent en considérant notre existence comme un dû, une 

évidence, un simple fait… on est là, point… et l’on passe à côté du sens de la réalité de notre 

être là. Or, les lectures d’aujourd’hui nous le rappellent, nous ne sommes pas là par hasard, ni 

pour rien. Nous existons par la volonté de Dieu comme le signifie Elisée en annonçant à ce 

vieux couple la naissance d’un enfant comme fruit de leur bonté envers le prophète. Nous 

tenons notre vie de l’Amour du Seigneur qui donne la vigueur et la joie à qui le reconnait et 

sait lui rendre grâce, chante le psalmiste. Par le Christ dit St Paul nous sommes appelés à 

mener une vie nouvelle non plus limitée par la mort due au péché mais promise à la 

résurrection dans la Gloire de sa résurrection. Et pour cela Jésus nous enseigne dans 

l’Evangile à renoncer à ce qui ne peut que mourir pour nous attacher à ce qui demeure pour 

l’éternité : 

 

Aimer Dieu plus que tout ; Porter courageusement sa croix chaque jour ; Se donner 

généreusement au service de la Parole ; Accueillir chaque frère comme le Christ lui-même.  

Voilà donc quatre points d’attention qui nous sont donnés pour nous conduire vers la joie 

parfaite du Royaume. Où en sommes-nous sur ce chemin ?  

 

Dieu est-il premier servi ou vient-il après la vie de famille, le travail, le sport, les loisirs, le 

plaisir, seulement quand il nous reste un peu de temps ? Si nous le servons en premier, nous 



serons aussi servis prioritairement pour entrer dans sa béatitude sinon il nous faudra attendre 

de purifier nos attachements désordonnés. Pour nous entrainer à remettre de l’ordre dans notre 

vie en accordant la priorité à Dieu, prenons l’habitude de prier dès notre réveil. Que notre 

premier mouvement soit pour Dieu.  

 

Ensuite, demandons-nous comment nous réagissons devant les difficultés, les souffrances et 

les frustrations ou les oppositions. Sommes-nous là toujours à nous plaindre, à râler ou 

critiquer ? Accueillons chaque évènement de notre vie, heureux ou malheureux dans l’action 

de grâce comme une opportunité d’aimer et de faire quelque bien. Imprimons sur notre visage 

un sourire simple et vrai en toute circonstance, alors nous serons heureux, non par un 

volontarisme tendu mais par une juste ouverture à la vie.  

 

Interrogeons-nous aussi : à quoi dépensons-nous notre temps ? Est-ce que nous nous 

dépensons pour vivre des conseils évangéliques, pour connaître et annoncer la bonne nouvelle 

de Jésus Christ dans notre monde ? Qui a perdu sa vie à cause de moi la gardera dit Jésus mais 

qui ne vit que pour ce monde se perdra. Préparons donc l’avènement du Royaume en nous 

efforçant dans nos lieux de vie à vivre de l’Evangile et à proclamer explicitement sans honte 

la vérité et l’Espérance contenus dans la Parole de Dieu qui donne tout son sens à notre 

existence en nous en révélant la finalité ultime.  

 

Enfin, soyons tout accueil, toute bonté tout service. Savons-nous tendre la main vers nos 

frères ? Aller au-devant des misères ?  Chercher qui est seul autour de nous ? Proposer nos 

services à nos voisins, à la paroisse, dans une association de bienfaisance ? Spontanément 

sans attendre qu’on nous le demande. Sortons de nos égoïsmes et déployons un vrai sens 

communautaire et familial comme le Christ lui-même l’a fait en allant au-devant des besoins 

de ce monde. Alors il nous reconnaitra lorsque nous paraitrons devant lui. Car tout ce que 

vous avez fait au plus petit de mes frères c’est à moi que vous l’avez fait.  

 

Voilà donc ce qui fait la valeur d’une vie vraiment humaine à la fois tournée vers Dieu et vers 

les autres pour que l’Amour qui vient de Dieu se répande dans le monde. Puissions-nous nous 

y employer avec zèle pour parvenir un jour ensemble dans les demeures d’éternité.  


